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La  ligue  refiifitce. 

LEs  fecodes  maladies  font  dautant  pluî 
petilleufes,  qu  elles  treuuent  défia  lé 
corps  atenuc  St  af&ibly  d'vne  precedente 

fecouffe:  mais  fi  ne  font-elles  pouttam  da 

tout  defèfperées,  quâd  le  malade  le  réfould 
}k  prendre  courage  & à le  lcruic  des  renie  €$ 
qui  luy  font  ordonnez  pari  expert  médecin 
Celles  là  feules  femblent  eftre  fans  rcfource 
îefquelles  qous  alTaillent  pour  la  fécondé 
fois,  trouuent  nos  humeurs  difpofees  à leuE^ 
fournir  le  foufticn  &c  lalirncm  propre  à les 
fomenter  iufques  à la  ruine  entière  de  no- 

ftrevîe.  \ -, 

La  France  eft  ce  corps  àttàque  pour  la  le- 
condc  fois,  de  celle  tyrannique  maladie  da- 
feition  qui  a porté  des  plus  grads  de  ccRoy*»^> 
aume  adesdelTcins,  dont  le  malell  enco-> 
re  lî  reçent , qu*a  peine  eft  elle  releuee  de  fa 
première  cheute  : Ccll  dif  ie  ce  malade  qui 
commençant  à fe  rellaurer&à  reprendre  les 
premières  forces  5 c’cll  Uifle  emporter  pat 
iexcés  de  fes  pallions , dans  le  péril  d vne  fé- 
condé malladie  non  moins  dangiercüfe  ëC 
dommageable  que  la  première. 

Les  reiedbons  des  mileres , que  1 effrence 
ambition  de  la  maifon  de  Guife  auoit  fais 
pulluler  dans  FEftat  ^fembloienî  auoir  elle 
retrikhés  & extirpés  par  iordre  que  le  grand 
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H^nrydim morte, lie  mémoire vàuoîtappof 

té.  Mai;:  vn  oouiieau  canosde  confufion  a» 

fi/  \ . 

yant  pa  vu  dclordre&  ^efaftre  cxcraordinai- 
fcm ubléiafninn  ie  de  c*èft  Eftat , nous  â- 
üoiis.v^îi  renaiffre  les  fâ(5liOns  de  ces  zela- 
îcürsimaginairesdelaReKgion  : quife  lonc 
feruis  du  plus  abominable  monftre  que  la 
Guyenne  ait  iamai  produit , pour  faire  ob« 
fcurcir  par  les  nuagi  s vie  a peifidie,  ce  grand 
Aftrepour  les  rayons  duquellcursdefloyaii- 
sezeftoientdiffipécs. 

Ainfi  ce  petit  monde  de  la  Fi  ance  ne  recc- 
tune  plus  d*uifluences  que  parvne  lune  en- 
dormie, & I armee  eno  e les  bras  d’vu  Eudi- 
mioD  eftf ager^priuee  delà  Ipiedeur  acconftu- 
mee^  de  relcbc  defes  avions  vertneuies, 
sVftatdeuoyé  des  traces  de  (on  lef  aurateur^ 
a efté  précipitée  par  ceuxaiefnies  qui  en  a- 
uoicfttla  maniuê  ion  dans  fabyfmc  de  tou- 
tes fortes  de  vîlanics,5<:impierez,qoi  ne  pou- 
uantfoufEirle  iour  delà  cenlure  des  gens  de 
bienjontefté  perpètres  parac  inpunemenr, 
partie  lanuid  jfoubs  le  manteau  des  tene- 
brcS'Man!;eao  propre  a cotiurir  1rs  adios  di- 
abolicques.de  la  medee  qui  le^;  à faî6l  debor 
der  dans L France,  par  vn  to  rent  infernal 
d'empoifounemetrsinebgioni..  fordleges^af^ 
fafînats,brefde  tousl  « plii>  cruels  vices  que 
l’enfer  ait  iamais  fai^fc  uailUe  dans  les  plu5 
profondes  câuernes. 


( 


Nos  roitelets  îugeant  donc  nuM  ne  faîloh 
pas  laifTer  cfchâpei  l'occafion  ijuMs  renoieat 
par  les  cheueux. prenant  le  temps  de  pdchcr 
en  eauë  rroiutle,  refonc  reueftusde  leur  vieil 
pcan,&pour  ne  ie  depattir  de  leurs  premiers 
cielTeins,ont  continué  leurs  anciennes  me-  ^ 
nées  ôc  intelligence  aiiec  le  ly  â de  la  Çaftil- 
îe,afHn  depouuoirfoubslesaifles  de  fa  pinC 
fance  fomenter  ce  qn*ils  ont  de  loiit  temps 
elTayé  de  faite  clclo^re  par  la  peste  de  nos 
Roys  légitimes,  pour  s’impacronifet  de  la 
Couronne,  6c  ce  qui  tft  plu>  à plaindre , c*t:ll 
que  nous  mefines  leurs  a ?ons  mis  les  armes 
dans  le  poing  pour  nous  cfgGrger, 

■ Qui  eft  celuv  oui  ne  r<’marque  les  info- 
îencesinfûporiabits  d D e de  Guife,  de 
puis  que  la  perfidie  des  maunais  Confeillers 
du  Roy,  & les  coririranneaux  êc  aflocies  à la 
fubuerriondelEftat,  1 ont  efleucà  ce  deg»é 
de  General  d*armée  qui  c doit  pluv  raifonna- 
blementdeücà  vn  Capitaine  ex  erimenté, 
qu*à celuy  qui pàrfoti  atrog^nce  dtmefuîée 
à reculé  tous  les  Princes  de  la  Court,  ponr 
pouuoir  fans  contrediél:,  effèébuer  ce  qu’il  y 
à fi  longtemps  que  les  fiens  méditent.  Puis 
qua  ilfaiden  fa  vie,pou<  le  préféré r aux  ais 
trcsoiis*ell  il  rendu  digne  d*vne  charge  fi 
importante!^  Il  à chafié  me  dira  quelqv^n, 
d'Efpernon  hors  de  iâ  P'  ouenre.  O la  be’îe 
gloire/  digue  vrayemeue  qu’on  luy  érigé  dva 
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trophées, dâtioîrchaffévn  homme , dont  îâ 
tyrannie,  & la  mauuaifè  vie  eftoit  ^tellement 
deteftée  des  Prouehceaux,  quil  ne  falloit 
point  de  plus  puiflât  ennemis  poiirlen  met- 
tre hors.  C’ed  a6le,  certes  fera  iuftement  ré- 
puté digne,  comme  premier  de  tous  les  fiens 
d'eftre  inféré  au  liure  des  quenouilles, toutes 
fois  ie  me  trope,  car  il  auoit  auparauanc  fait 
preuue  de  fa  valeurjalTafinant  defflinét  Saint 
Paul , pour  refeompenfe  d auoir  bien&fide- 
lement  ferüy  fon  pere  ; que  li  quelque  raal- 
aduifé  veut  alcgucr  cecy  pour  marque  de 
fon  courage,  ic  fetay  fans  répliqué.  Car  celle 
maniéré  d'aflaffincr  eft  tourné  en  habitude 
parmyceuxdefamaifon , aulîi  bien  que  k 
volonté  de  feruir  de  fauteur  & dappuy  aux 
gfTalîns  de,nos  Roys,  contre  ceux  qui  en  de- 
mandçntiuftice. 

Qui  ne  fçait  qu’il  ï venir  fon  frere 
FArcheuefi^ije  deRheinsà  Paris,  pour  faire 
courir  ie  bruit  qu’il  auoit  comilîîon  du  Roy 
d aller  commander  en  Champagnejafîin  d’e 
floigner  ledit  Prince  ( qui  en  eft  le  Gouuer- 
neur)  dekperfonnedefa  Maiefté?  Içacbanc 
bic  qu’il  n’a  pasl’amc  cauterilee  comme  luy, 
diqueceloy  eft  vneelpineau  pied,  qui  le 
poingr  au  vif,  pour  ne  pouuoir  librement 
faire  reulîîr  fes  enrreprifes  tandis  qu’il  de- 
meurera près  de  Roy. 

Que n’a-il  pas  clTayé  de fairç  a cefte  vk 


liante  médaillé  de  noftre  Grand  Henfÿ  > à 
c^eft  heritier  da  fes  vertus , affin  de  iuy  faire 
prendre  la  mouche  craignant  qu  il  ne  contre 
quarraft  Tes  dclTeins. 

Q^els  artifices  n’a  il  pas  înuenté  pour  lireif 
encore  le  peu  pie  in  conftant  de  Paris  à là  cor- 
dclle,  comme  iadis  feu fon  Pereauoitfaidt. 
Mais  prenez  garde  Parifiens , hue  memi 
mjjemudit,  gardez  de  faire  comme  le  chien, 
d^ÆCope  5 qui  penfant  prendre  l’ombre  du 
morceau  qu’il  portoit , perdit  ce  qui  luy  eft- 
oit  alTeuréj&ne  trouuaàlafih  que  du  venr, 
repas  ordinairc,dontil  repaift  ceux  qui  don», 
lient  creance  à fes  cajoleries:  N êtedés  vous 
pas  tous  les  ioursretentirvosrucsde  fes  def- 
faidtes imaginaires,  qu’on  y publie  pour  vo’ 
tromper  encore  comme  du  palTefiie  cognoi- 
Ifez  vous  pas  que  toutes  les  fois  qu’o  à parlé 
de  faire  la  paix , qu’il  à faidtout  ce  qu’il  à 
peu  pour  en  retarder  l ifide,  & a quelle  autre 
fin , finon  pour alTonuir  ion  defir  de  regner 
aux  defpens  de  noltre  pauure  France;? 

Cefontees  feules confiderations  quionc 
faiét  renoncer  ce  bîaue  Duc  du  Mayneaux 
pernicicufesfaélions  de  fes  pareils  :1a  certai- 
ne cognoiflance  que  feu  monheurdu  May- 
ne  Iuy  en  donna  stuanc  fa  mort,  & l’a  rechar- 
gé de  neiamaisrieu  entreprendre  coiui  c i o- 
beilîance  & la  fidélité  qu'il  denoitau  Ro  ' & 
àPEfiat  ^ luy  ont  fait  embrailèt ia 


(5. 

êéce^ç  * cratVhanr  qir'eîle  ne 

\itïtà  fan  entre  les  mams  des  ellran^ers: 
C ell  ce  commandement  pare  nel  qu’il  à 
Eouliours eu  depuis  (laîtanc  grabé  dans  l’a- 
Emr^  qw'il  à franchi  toasies^»bit^les  quifèm 
Môientiedéuoir  empcfoher  ’ea-endrc  ctcf- 
liîîtrîrMè  fermce  au  Ro'^î,  pour  ce  loindie  aux 
iufeê^iâiBdes  incciitiûns  de  monfieur  le 
Prince-  ' 

‘Co  u rage  don  c Fra  rxois,  d e fi  ! i é z ^yoü  e s 
ycuXjVoyezce qti'on  auoit  eirayé  devons 
èiîe  croire  des  delTeins  de  monfieur  le  Ptiii-» 
c Cj  eft  a uilî  fa  U X q U e 1 es^accu  ( a ti o n s,  d e eeu  x 
qurlecalomnientj  puis  qo’ilafau  'voir  eui- 
demmeRtqu'ilrenonçoît  à (es  rntef.efi:  par- 
iküliers,  pour  s^atacher  au  bien  de  yoftre 
Bdâî  : rertiettcz  fus  pied  ce  corps  atténué  de 
la  France  /pendant  qu'il  luy  refte  encore  vis 
peu  de  vigueur,  reprefentez  vous  vos  maux 
pâlTeZj  eau  kz  par  ceux  qui  le  veulent  decla- 
jer  ennemi  du  Roy  : faites  vue  refledkion  fur 
lespiperies  3c  beaux  (emb)ants,pâr  letqueîs 
vousauezâutrcfois  efté  trompez.  Ne  vous 
floigneziamois  de  l’obci fiance  que  vous  de- 
uezà  voftre  RoVjôc  aux  Princes  de  ton  fang, 
prenez  gai  de  que  la  France  ne  deuienne 
tîiarrâftre,  reiedant  ks  légitimés  heritiers, 
pour  en  adoptei  des  étrangers:  ioignez  vos 
veux  aux  droites  intentions  de  monfeur  le 
Prince,  quiaad'autre  but  que  de  remet- 
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sre  îa  France  en  (on  j^remier  în  Ûte,  ^ h drss 
horsdft  iâ  rviesmie  dàns  là  qüeüe  les  manj!- 
nais  (eruucurs  du  Roy  ôc  del’Eftâtroiiî  plo- 
gée,  empefwhés  que  lesfadîonsdescftran- 
gers  ne  vous  précipitent  dans  îa  melme  fer- 
uiiude  qu’efprouucnt  ceux  d'Amycns  vos 
coiîipatnoîs  : Conferuczpluftoil  cefte  heu- 
reufe  liberté  Françoife,  ôc  vous  oft ez  de  dcC 
ibubs  le  pied  de  ieruitiide , que  ce  Lion  tient 
îeuéauecla  geulc  beanie  de  (on  ambitioa 
ne  rougilîànî  point  de  publier  que  nos  Roys 
ont  vfutpé  la  Couronne  (Vir  ceux  de  (a  mai- 
fon.  logez  fi  cefte  opinion  luy  faîdb  efpier 
rheure  ôc  l’occafion  de  ruiner  vofitc  Roy,^ 
fe  faifir  de  fon  Eftat. 

Finabltment matiez  vos  prières  aux  k-» 
beurs  de  ce  g?nereux  Prince,  qui  n’elpargne 
aucune  forte  de  peîne  pour  vous  faire  iouiïf 
d'vne  bonn  ? paix,  ôc  Fiirep  efter  l’oreille  an 
Roy  aux  in  fie'  reque  ic^de  Monfi  le  Pein  era 
ôc  aux  tref  humhlcsremonfijanres  dt=  Mef-. 
ficurs  du  Pari  . ment , afin  que  n'eftani  plnS 
pteocupé  de  ces  dangereufes  C ^a’des  qui  ne 
luy  chance  qneîe  fer  Ôc  le  'a^vg,  pou^  couurk 
leur  perfidie  foubs  le  voiK*  de  la  confjfion,, 
nous  publions  tous  vpanimemeut  louer  îe 
Roy  des  Roys,  & tendre  r»mre  obe’.fT<;nce  à 
eeluy  que  là  toute-puillaace  nous  a eitabiy. 


